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À wwit exaelent ami. M. Louv!»gny. Pour Lk 705T de
sa.ffe, 1eor d4cembre

t- ouvigny bien aimé ! de mon profond amour
0Oserai-je exposer, au moment de ta fête,
9M n des côtés réels ?-It faudra bien qu'un jour,
< o!e-tu, sur ton beau front 'ab*tte la tempête:
'-1 1 n'est aucun mortel exempt de sa fureur.
M ardu toi de douter alors de la tendresse!
X 'hésite p int venir t'épancher en mon cour;
wo deman derile oalme-avec % ne caresse 1-

LE MARECHAL DE MAC-MAHON
(Voir gravure)

Tous les journaux ont annoncé la mort du ma-
réchal de Mac Mahon, duc de Magenta, qui s'est
éteint apréi une longue agonie-, en son château de
La Forest, dans le Loiret. *Né au château de Sully,
en Saône-et-Loire, le 13 juin 1808, Marie-Edme-
Patrice-Maurice de Mac-M ahon descendait d'une
vieille famille irlandaise réfugiée en Bourgogne à
la chute des Stuarta. Son père était maréchal de
camp sous la Reýstauration.

Sorti de Saint-Cyr en 1825, Mac-Mahon, qui
Eservait dans le corps de 1 é tat-major, se distingua à
la pri e d'Alger'et clans tout le cours de la geurre
d'Afrique, dans laquelle il ne cessa de déployer la
la plus impétueuse bravoure.

',Brigadier en 1848, divi-ionnaire en 1852, il prit
part à lexpédit ion de Crimée et se couvrit de gloire
à Sébastopol, en enlevant la tour de Malsakoff. En
Italie, il gagna son bàton de maréchal de France
en suivant la garde impériale à Magenta.

Gouvernenieur-général de l'Algérie en 1864, il
occupait ce poste important quand éclata la guerre
de 1870. Placé à la tête du 1er Corps, il soutint
avec 5 divisions le choc de cinq corps prussiens, à
Reisohoffen, et fut appelé à la tête de l'armée du
camp*-de Châlons.

Grièvement blessé à Sédan, il eut la douleur de
voir son armée faite prisonnière. Il suivit ses sol-
data en Allemagne et fut interné à Wiesbade-n.
Placé à la tête de l'armée de Versailles dès qu'on
lui eut rendu la liberté, il réprima l'insurrection
communaliste de Paris.

Elu président de la République, le -94 mai 1873
il remplaça M. Thiers. Il démissionna le 30 janvier
1879. Dans une lettre très digne à la chambre et
au Sénat, le vieux maréchal s'accordait la satisfac-
tion de penser qu'il n'avait jamais agi que pour
l'honneur et la gloire de son pays.

Depuis lors, le maréchal vivait dans une complète
retraite ; sa vigoureuse vieillesse faisait espérer
aux siens de pouvoir le conserver encore longtemps.
Jusqu'à l'anuée dernière, on'-le voyait, malgré son
grand âge, monter à cheval.

Depuis la mort du maréchal dri Mac- Mahon, il ne
reste plus qu'un maréchal de France, le vaillant
Canrobert qui, comme Mac-Mahon, s'est illustré
en Crimée.

Les -funérailles du maréchal de Mac-Mahon, duc
de Magenta, ont eu lieu à Paria le 21 octobre. La
ville portait les signes de deuil. La foule était imn-
mense. 'Des milliers de personnes remplissaient les
rues, couvraient les toits des maiaýons, obscurcis-
saient les fenêtres et occupaient le Place de la
Concorde, les Champs Elysées et la Pont des in-
valides. L'Es3planade des Invalides était occupée
par les troupes. Ici 40,000 soldate défilèrent de:*
vant 'le cercueil. L'infanterie était représentée
par seize régiments de ligne, la cavalerie par six
régiments, et l'artillerie par quatre. Les couleurs

DE PROFU.IDI8

L'airain sacré balancé doucement jette aux échos
du soir sa note lugubre et triste comme la plainte
d'un mourant.

A genoux, fidèles!1 Répétons la prière des morts.
La clocle nous rappelle -notre pieux devoir et sa
voix nous invite à prier ensemble. De projuttd'?S.

Du fond de l'abime montent dans des eanglots
les accents de ceux que nous avons aimés. Priez
pour moi ! priez pour moi ! disent-ils. Vous, mon
épouse tendrement chérie, dont je vois les larmes
silencieusement versées ; vous, mon fils, ma fille,
qui fûtes ma joie, mon orgueil. Frères et soeurs,
vous tous parents, amis, priez pour moi ! Ne me
délaissez pas si vous m'avez aussi aimé. Du lieu
où je gémis, j'attends de vous le secours d'une
prière, d'un soupir ou d'une aumône. De pro/ui:
dis !

La voix des cloches, au milieu du silence, nous
annonce l'heure où la piété nous convie. C'est
novembre, consacré par l'Eglise au souvenir de ses
enfante exilés. Sublime et sainte charité qui sou-
lage par de 'là la tombe nos frères souffrants. Lors-
que la cloche tinte dans le calme et clair repos
d'une soirée de novembre, il me semble entendre
des gémissements et des sanglots étouffés, et cette
grande 'voix parle à mon âme le langage de l'ami-
tié qui souffre. Qu'ils comprennent bien ce lan-
gage ceux qti ont perdu des personnes aimées ! et
ils Feront heureux de cette pensée de l'Eglise cal ho-
lique de s'unir pour crier au ciel: pitié ! pardon
De profundis....-

BLUET.

NOTES ET FAITS

Voracité de l'écrevisse mâle.

D'après une communication faite, il y a quel.
ques bemaines, à la Société allemande de pêche
et que rapporte la&Revue des scienc"es naturelles
appliqué"es. les écrevi,4@easmâles dévorent parfois le
f mei4ue Eu septembre 1892, en insiinMýdes ex-
périeinces dans un petit étang alimenté par de
l'eau de source où l'on rendit toute retraite impos
sible. On y introduipit 165 écrevisses mâles et au
tant de femelles. Durant tout l'hivý,er, on leur dis
tribua des poi-,sons en abonadan< e, que les crusta-
cés recherchaient En mars 1893, on des>écha l'é-
tang où I on y trouva seulement 52 femell-s ; 113
d'entre elles avait été mangées pas les mâles L'on
découvrit sur le fond de l'étang les restes de leur
carapacies et principalement leurs pinces qui eont
plus dure@ à croquer. En outre, l'on a pu observer
la manière dont l'écrevisse attaque isa victime.
Elle la saisit par la tête, déchire, sa carapace, puis
elle coutinue p-àr le dos en faisant sauter la cara-
pace jusqu'à la queue.

La barbe chez les Russes
On a admir4 les belle s barbes qu'arborent la

plupirt des officiers russes, à commeuc r par l'ami-
ral Avelan. C'est de tradition. Lss Russes d'au-
trefois, comme ceux d'aujourd but, ont toujours
été fous de leurs b-4rbes.

Ce que voyant, Pierre le Grand fit graver sur
le bronze cette sentence.

" Baroda lichnaïa tiagota (la barbe est un em
barras inutile ) ".

Et partant de là, il créa un impôt sur les bar-
beg, qui fit le désespoir de ses sujetà barbus.

Les barbes récalc'trantes dare.nt donc payer et
la taxe était p-oportion.-ép, non à la longueur de
la ba.rbe, mais à la position iociale du celui qui la
Por t ait Les f neti onnair s, négociants, ptylienb
100 roubles ( 400 fr ) ; les bourg. oie, les boyards,
60 roubles . les habitants de Mogcou, 30 roubi-'ee;

II permit la barbe aux ppysans, mais maintint la
taxe pour les autres Personnes, 1« sous peine de
travaux forcés"'

L'impératrice Anne aggrava encore la situation
des Po, teurs de barbe. Non seulement ils payaient
cette taxe, mais ils payaient le double pour toutes
les nutres

C,-t impôt les ruinant, beaucoup s'expatrièrent.
On a peintî à concevo ir pareil acharnement à con-
server cette puignée de poils dont la nature a dé
coré le vissg- masculin. Enfin Catherine II fit
grâce à la barbe.

Citte persécution antibarbique dura soixante
ans. Elle eut des confesseures et des martyrs.

Le gouvernement russe pose ède eru core les coins
qui servaient à frap~per les "rireaux " ou contre-
marques

Caractères, moeurs, usages et coutumes des diffé-
rents peuples

1 Les Siamnois sont petits, fort malpropres, mitis
sobres&et adroits ; la bas'-e classe f st à-ujette au
vol et au mensongi-, et la haute, à la jalousie et à
la veingeasnce.

Lem C/inoisonitle visage large,degraniep or#eilles
les yeux petits, le nez courts, le teint olivâtre ; ils
sont sobre., imd utripux, excellents cu;tiv'ateurs.
bons p dI iques ; ils ont une grande vénéra'ion
pour leurs ancêtres, et les erfants ont un p ofond
respect pour leura parentei ; ils sont très aup r8au-
tieux, croient à la métemnpsycose. Les magi4t rats
prennent le nom de mandarins et les chefs de la
religion celui de bofizes. Hauts avec les humblesl
et humbles avec les g. aride.

LE CHERCHEUR.

NOUIVELLIES A LA MAIN

Lu dans le jardin public d'une ville de pro.
vince:

ICes ch-'i-es sont réservées pour les dames Les
messieurs ne doivent pas les occuper avant que les
dames soient wsfsies.'

X... ., qui est changeur et passe peur écorcher
volontie rs set clients, épouse, op ès un an de veu.
vage-, une femme plus laide eLcore que la pre.
mière.

-SApristi ! fait un ami, pour un homme habi.
tué à gagner au chage!

Les; rupes des domer-tiques
-John 1 où est le wbîskey que je vous ai donné

ce matin pour nettoyer leu carreaux de la salle f
manger 1

-Jet l"-i bu, madame. Mais maintenant, je n'ai
qu'à souffi r sur les vitres, ça fera le même uffet.

PRIMES DU MOIS D'OCTOBRE

LISTE DES RÉ'CLAMANTS

Morrél.- G David 1692, rue Notre-Dame ;('harles
Leblanc, 92, Avenue (J-ion ; P. Décary, 195', rue des
Allemands ; Alfred N--rb-'nee, 351. rue Visitation;
Pietre Chail!é. 287, rue Maisonneuvs- ; J -0. ( h-lut,
90, rue des Allemeandse E Br en, 164 rue Do, ches-
ter ; Joseph Beauchamp, 288. rue l-'hsais ; Magnus
L'-asar-1, 1251, rue S&-Domnique ; Dame B. Moquin,
7J86, rue St-André.

ééec.-Joseph Groseau ($75.00), maison de pension,
rue Saint e-Famille, -haute-ville: E Galibnis (deux
primes), 121, iue St Paul. St Roch ; Dile Georgiena
Ca' mo d, rue de la Couronne, St-Roch ; Ali-hoyîse
Légaré, 167, rue St-Luc, St-Sauvtur; Aîfrtd Garant,
123, rue Fi u io - ,- R. eh

Ch utes Montmoremcy. Qt, ébec -lesïTeister.
Ancitnne Loretie, Quetbec. -Frai çoia Delisle, 2 rue St-

Jeau-Bap "-te
Poiate Roint-Charlcs -Art hur [-amarre, 136, rue Knox

Nylva Vile-n-îoe, --,rueRo11-e
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